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Filtration and Drainage with Geotextiles-Tests and Requirements 

Filtration et drainage au moyen de geotextiles-essais et specifications 

Hydraulic properties of geotextiles are important, 
specially when they are used for hydraulic works such 
as dams, Five different tests are presented. 

- The hydrodynamic filtration test toe determine 
the filtration diameter; the way of operation is 
proposed and justified through many different tests. 

- The static filtration test, which concernes the 
behaviour of the soil-geotextile combination under the 
action of flowing water. 

- The measure of the permittivity, developed with 
the help of the I.T.F. 

- The measure of the transmissivity, the 
apparatius are concei'ved to appreciate the influence 
of the normalstrain and of the contiguous soil. 

In the last part of the paper, some aspects of 
design of geotextiles in hydraulic works are 
presented. 

Des l' appariti on des geotextil es en France, 1 e 
CEMAGREF s'est interesse de tres pres a leur utilisation, 
en particulier pour les possibilites qu'ils offraient 
dans les barrages en terre. Dans ce domaine d'applica­
tion, ces materiaux remplissent le röle de filtre et/ou 
de drain, en general au contact avec un sol compacte. 
Nous avons donc ete amenes a developper d'une part une 
serie d'essais permettant de caracteriser les caracte­
ristiques hydrauliques des geotextiles en filtration 
(caracterisation des pores d'un geotextile, comportement 
sol-textile, permittivite, et drainage), et d'autre part 
une methodologie d'emploi de ces produits. 

I - DETERMINATION DU DIAMETRE DE FILTRATION - ESSAI 
HYDRODYNAMIQUE 

Le terme de porometrie nous parait etre generale­
ment employe de fa~on abusive. Il designe en effet une 
repartition de la taille des pores, c'est-a-dire des che­
minements possibles a travers le geotextile, en fonction 
de leur frequence. Or, pour un non-tisse, a partir d'un 
point d'entree dans le textile, il y a un tres grand 
nombre de cheminements possibles, le grain pouvant se de­
placer dans le plan de la ~appe. Avant d'etudi~r.l~ re­
partition des chemins posslbles, comment les deflnlt-on? 
A partir d'un point d'entree, sont-ils limites par un 
cöne a 20°, 35, 90 ou 135° ? Si la signification physi­
que de 0 n, tels qu'il est defini dans les recommanda­
tions pour les unites et les symboles de ce colloque est 
evidente dans le cas des materiaux tisses, elle ne 1 'est 
donc pas du tout dans le cas des non-tisses. L'approche 
de ce terme par les differents auteurs recouvre d'ail­
leurs souvent des realites physiques tres diverses. 

Les proprietes hydrauliques des geotextiles sont 
evidemment essentielles lorsqu'il s'agit de leurs 
utilisations dans les ouvrages hydrauliques. Cinq 
types d'essais sont proposes : 

- La mesure du diametre de filtration au moyen 
d'un essai de filtration hydrodynamique, le mode opera­
toire propose est justifie par des essais comparatifs 

- L'essai de filtre statique qui permet d'evaluer 
le comportement sous l'action de l'eau du complexe 
sol-geotextile. 

- La mesure de permittivite developpee en colla­
boration avec 1 'I.T.F. 

- La mesure de transmissivite : les arpareils pre­
sentes permettent de prendre en compte 1 'effet de con­
tact avec le sol et l'influence de la contrainte normale . 

Dans la deuxieme partie de la communication, cer­
tains aspects du dimensionnement des geotextiles sont 
abordes tant en ce qui concerne le drainage que la 
fi ltrati on. 

D'autre part, la courbe granulometrique de sols ayant 
traverse le geotextile ne peut nous donner que la dimen­
sion des plus gros elements qui peuvent le traverser. Le 
reste de la courbe est fonction du ou des sols testes et 
des modalites de l'essai. Une telle courbe ne peut donc 
absolument pas donner une repartition des pores. Ces rai­
sons nous ont conduit a garder comme seule caracteristi­
que de filtration le diametre des plus gros elements 
pouvant traverser le geotextile, appele "diametre de fil­
tration Df ". 

L'essai que nous avons retenu est l'essai de fil­
tration hydrodynamique, deja presente au colloque de 
PARIS en 1977. Un sol fin a granulometrie continue et 
etalee est introduit dans des paniers dont le fond est 
constitute par le geotextile a etudier. Les paniers sont 
alternativement plonges et ressortis de l'eau (fig. 1). 
A 1 'emersion du panier, 1 'eau contenue dans le tamis en­
traine par percolation les particules du sol a travers le 
filtre. A 1 'immersion, il se produit un decolmatage qui 
brise le filtre naturel tendant a se former, en cours 
d'essai, a la surface du geotextile et chasse les grosses 
particules qui peuvent obstruer des pores. Le sol qui 
traverse le geotextile est decante et recueilli pour ana­
lyse granulometrique. Nous avons essaye de mesurer 1 'in­
fluence des differents parametres sur le resultat des 
essais. 

- Influence du sol : nous avons teste 3 sols differents 
dont la granulometrie est donnee sur la figure 2. 

- Quantite de sol au dessus du geotextile : nous avons 
teste une charge de sol dans les paniers de 2,2 kg, 
1,1 kg et 0,7 kg de sol sec. 
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Fig. 1 dispositif d'essai de filtration hydrodynamique 
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Fig. 2 : filtration hydrodynamique - sols testes 

- Ouree de l'essai : pour la vitesse de rotation normale 
de l'appareil, on a procede a des essais pendant 7,16 
et 24 h. 
- Variation du niveau d'immersion : par rapport au niveau 
normal d'immersion, on a procede a des es sais avec des 
variations de - 2, - 4 et + 2 cm . 
- Vitesse : des essais ont ete faits a vi tesse de rota­
tion double pendant 24 h. 

Le resultat d'une partie de ces essais est porte 
dans le tableau I. Ces resultats montrent une faible va­
riation de la partie la plus grossiere du sol ayant tra­
verse le textile. Celle-ci est d'ailleu rs principalement 
due aux variations du geotextile plutöt qu'aux variations 
de mode operatoire ; ce qui n'est pas le cas par contre 
pour la partie fine de la courbe granulometrique. 

, Pour des produits deformables, on a constate une 
augmentation significative de la partie grossiere du ta­
misat, lorsqu'on laisse le produit libre de se deformer 
sous le poids du sol. 

. La quantite de sol ayant traverse le geotextile met 
en evidence des tendances, mais ce n'est pas un parametre 
reproductible. Elle depend en effet de 1 'arrangement du 
sol sur le geotextile et du temps d'essai . 

Compte tenu de ces remarques, le mode operatoire a 
ete fixe de la fa~on suivante : 

- Le geotextile est place sur une grille pour eviter 
sa deformation 

- Sol utilise : dimension maximale superieure a 2 fois 
le diametre de filtration: coefficient d'uniformite 
d60/dlO > 6. 
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-Quantite de sol: 2 kg ± 1 par panier, la quantite dans 
chaque panier devant etre la meme. 

Tableau I 

poids immersion 
~eotex- duree sol d60/dlO de sol maximale d97 d95 tile essai par des 

panier paniers 
d60 

A 24h 1 60 2,2 10 50 47 
24 2 13,3 2,2 10 52 48 
24 3 5,8 2,2 10 53 50 
7 1 2,2 10 47 43 

16 1 2,2 10 45 43 
24 1 1,1 10 55 49 
24 1 0,7 10 53 48 

B 24 1 2,2 10 53 48 
17 1 2,2 10 47 44 
24 1 vitesse 2,2 

double 
24 1 0,7 10 55 50 
24 2 2,2 10 55 42 

effet 24 1 14 cm 96 92 
du 24 1 12 cm 94 90 
niveau 24 1 8 cm 100 95 
C 

- Profondeur de penetration du panier dans 1 'eau : 
10 cm ± 1 

- Nombre de cycles immers ion - emersion : 2.500 

d9C 

41 
43 
45 
38 
38 
44 
38 

37 
37 

44 
36 

60 
60 
60 

- Rapport entre le temps de ressuyage t et l e temps 
d'immersion t i r 

t r te 1 que ii = 4.5 ± 0,5 
- Temps d'essai compris entre 12 et 36 h, le t emps 

d ' essai etant tel qu'en fin de ressuyage. lors des der­
niers cyc les, il n'y ait pl us d'eau au dessus du 
geotextil e. 

- Le dispositif d'essais doit etre tel que l'eau d'e­
gouttage d'un panier ne tombe pas dans le panier suivant 
(projection d'elements grossiers hors des paniers) 

- Le diametre de filtration retenu est Of = d95 du 
sol ayant traverse le geotextile . Ce diametre est plus 
facile a apprehender que le dg7 et moins sensible que 
le dgO aux conditions experimentales. 

- Par ailleurs, nous avons montre que le diametre de 
filtration d'un geotextile depend de sa masse surfacique, 
de sa structure et de son indice des vides . La masse sur­
facique et l'epaisseur du geotextile doivent donc etre 
notees. 

11 - ESSAIS OE FILTRATION 

Les essais de filtration statiques en laboratoire 
constituent un intermediaire indispensable entre des 
essais relatifs ä la mesure de caracteristiques intrin­
seques des geotextiles (mesures de diametre de filtra­
tion par exemple) et l'observation in situ des ouvrages . 
Ces essais sont effectues soit a l'occasion d'etudes 
particulieres, soit dans le cadre d'etudes systematiques. 
C'est surtout a ce deuxieme titre que le CEMAGREF a ef­
fectue des essais de filtration statique. 

Oeux appareils ont ete utilises. L'appareil (A) est 
en aluminium et ne permettait 1 'observation qu'ä poste­
riori ; l'appareil (B) est en plexiglas et permet l'ob­
servation directe des entrainements en particulier 
lorsque les couleurs sont suffisamment contrastees. 
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Fig. 3 Appareil A d'essai de filtre 
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Fig. 4 Appareil B d'essai de filtre 
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Trois sols differents ont ete testes: 
- un limon d'Orly d95=60~,d50=16~, 26% des elements< 

2 ~ 
- un"sable"de Modane dB5=36~ ,d50=16~ d60/dlO= 7 , 7% des 

elements< 2 ~ 

- un sable de Champlan dB5=110~,d50=100~ d60/d10=1,1 , 
7% des elements < 80~ , 2% des elements < 20~ 

Pour tous les essais, la charge etant appliquee 
par paliers, afin d'obtenir des gradi,ents : le debit, la 
charge a 1 'entree, a la sortie et en des points interme­
diaires du sol, etaient regulierement mesures. 
II.1. Essais sur 1 "appareil A 

Pour les 3 essais effectues, le geotextile utilise 
est un Bidim U34 (diametre de filtration de 125 ~) 

Le premier essai a ete effectue sur le sable de 
Modane (6,2 cm d'epaisseur), il a dure 9 mois et a com­
porte 9 gradients hydrauliques (1,2,3,4,5,6,7,8 et 10). 
Jusqu'au gradient 8, les variations de debit et de char­
ge aux points intermediaires marquent une dispersion 
acceptable a partir de la loi de Oarcy. Au gradient 10 
(charge de 60cm) , deux phenomenes sont apparus : d'abord 
la charge aux points intermediaires etait, des l'appli­
cation de cette charge, voisine de 60 cm et elle a peu 
varie ; le debit, normal en debut d'essai, a diminue len­
tement pour etre divise par 2 apres 15 jours : compte 
tenu des variations de debit, il y a donc eu transfert 
de la perte de charge a 1 'entree du geotextile (le reste 
du sable voyant sa permeabilite augmenter), puis un col­
matage progressif de cette zone de contact. 11 faut sou­
ligner que ce phenomene de colmatage immediat s'est 
produit a permeabilite globale constante. 

Le deuxieme essai a porte sur du sable de Champlan 
(meme geotextile) d'epaisseur 7 cm. Pour des gradients 
de meme valeur maintenus 24 h, on peut noter une varia­
tion reguliere de debit avec le gradient.; par contre, 
aux points de mesure de charge intermediaires, celle-ci 
a a peine augmente (8 a 10 cm, alors que la charge to­
tale variait de 10 a 70 cm). Dans ce cas, la zone en 

contact avec le geotextile a perdu ses fines et sa per­
meabilite a augmente d'un coefficient 10, alors que la 
tranche superieure de l'echantillon gardait une permea­
bilite constante qui determinait les variations du debit 
global. 

Le troisieme essai a porte sur un limon d'Orly, et 
les observations faites sur le debit et les pertes de 
charge sont analogues au cas precedent. 

Dans ces trois essais effectues avec une faible 
couche de sol dans un appareil de diametre relativement 
important, les regles de filtre que nous proposons n'e­
taient pas respectees. Les observations ont montre 
d'abord qu'aux faibles gradients, il etait difficile 
d'observer la moindre anomalie de comportement ; par 
contre pour les gradients eleves, on a observe deux phe­
nomenes opposes : un blocage des particules a 1 'entree 
du geotextile (ler essai), un lessivage du sol a proxi­
mite immediate du geotextile (2eme et 3eme essai) . 
11.2. Essais sur l'appareil B 

A partir de sable de Champlan, compacte ä 1 'optimum 
Proctor sur 20 cm, 4 geotextiles ont ete etudies : 
- essai n° 1 : geotextile aiguillete, ref. N1B-FAP, 

masse surfacique 433 g/m2, diametre de filtration 50 ~ 

- essai n° 2 : geotextile aiguillete, ref. Bidim U24, 
masse surfacique 203 g/m2, diametre de filtration 120~ 

- essai n° 3 : geotextile aiguillete, ref. Sommer n° 13, 
masse surfaci~ue 254 g/m2, diametre de filtration 170~ 

- essai n° 4 : geotextile aiguillete, ref. Sommer 2A 17, 
masse surfacique.484 g/m2, diametre de filtration 250~ 
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Les gradients globaux appliques (0,5, 1, 2, 4 et 8) 
etaient maintenus selon les cas, entre 3 et 5 jours. 
L'eau utilisee est au prealable desaeree. 

Comme precedemment, les mesures ont porte sur le 
debitetles pertes de charge. Oe plus, 1 'etat du geotex­
tile a ete examine non seulement en fin d'essai, mais 
encore les entrainements eventuels etaient visibles ä 
travers le plexiglas. 

Pn rapport a la serie d'essais precedents, il faut 
noter une epaisseur de sol 3 ä 4 fois plus forte et un 
veritable compactage de ce sol (95 ä 98 % de 1 'optimum 
Proctor normal). 

La figure n° 5 represente la repartition de la 
charge le long de l'echantillon de sol, la charge ayant 
ete prise nulle au niveau du geotextile. Les valeurs 
portees sont celles obtenues en fin de palier apres 
ecoulement sous gradient constant pendant 3 a 5 jours. 
On peut noter que l'incurvation des courbes H (z) s'est 
accentuee progressivement; il y a donc eu reduction 
relative de permeabilite dans la partie superieure du 
sol. 

H (ern) 
i =8 

100 

i=4 

50 
i=2 

Z(crn) 

o 
Fig. 5 : Essai n° 1 Variation de la charge dans le 

sol ä proteger. 

Les figures 6 et 7 representent 1 'evolution du 
debit en fonction du gradient mesure localement ä l'a­
mont immediat du geotextile. Chaque courbe correspond a 
un palier de gradient global. 

4 

3 

2 

1 2 3 4 5 6 
Fig. 6 : Essai n° 1 Evolution du debit en fonction du 
gradient dans le sol ä proximite immediate du geotextile 
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2 3 4 5 6 

Fig. 7 : Essai n° 3 Evolution du debit en fonction du 
gradient dans le sol ä proximite immediate du geotextile 

Oe fa~on generale, aux gradients globaux 1/2 et 1, 
la relation debit gradient local est lineaire, sauf pour 
l'essai N° 4 pour lequel un debourrage est constate au 
gradient global 0,5. Aux gradients globaux 2 et 4, on 
constate un certain debourrage en particulier pour le 
gradient 4 de l'essai n° 3. Systematiquement au gradient 
global 8, il faut souligner la proportionnalite entre 
debit et gradient local. 

Aucun depot solide n'a ete constate, tant au niveau 
des billes de verre que dans le bac de reception. La 
figure 8 montre une lame mince effectuee sur geotextile 
en fin d'essai n° 2, on peut constater la tres faible 
proportion de particules retenues; pour les 3 autres 
essais, les observations sont analogues. 

Oe ces essais, il faut retenir 3 elements essen­
tiels : les variations locales importantes de gradi~nt 
en cours d' essa i, l' i nfl uence du gradi ent sur 1 e compor­
tement d'ensemble, la tolerance probablement tres grande 
que l'on peut admettre vis-ä-vis des regles de filtre 
enonces en § IV.2. 

Fig. 8 Coupe du geotextile en fin d'essai n° 2 
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III - PERMEABILITE 
111.1.Permittivite 

Celle-ci variant peu sous contrainte (reduction de 
1 'ordre de 1/2 a 1/3 pour une augmentation de contrainte 
de 2 KPa a 250 KPa, d'apres Gourc) il est suffisant,pour 
les applications courantes, de mesurer la permittivite 
sous contrainte nulle. 

L'appareil que nous avons developpe en commun avec 
l'I.T.F. permet de mesurer la permittivite, sans con­
trainte sur un echantillon de 70 mm de diametre. L'ali­
mentation se fait en eau desaeree et la mesure est faite 
saus perte de charge constante comprise entre 0,01 et 
0,05 m. La difficulte principale pour l'execution de ces 
essais reside dans le maillage des echantillons. En par­
ticulier, lorsque ceux-ci presentent une certaine 
hydrophobie, les resultats peuvent varier de fa~on con­
siderable: par exemple, augmentation dans un rapport de 
20 lorsque 1 'on passe d'un trempage de 10 mn a 48 h. 
pour un aiguillete presentant une hydrophobie assez mar­
quee. L'echantillon n'etait d'ailleurs pas encore plei­
nement sature apres 48 h de trempage. 
111.2. Transmissivite 

Deux types d'appareil ont ete developpes, en 
commun avec SOMMER. 
- mesure de la transmissivite du Qeotextile seul (fig. 9 ) 

membrane latex 

Fig. g: mesure de la transmissivite du geotextile seul 

L'echantillon de geotextile, de 20 cm de large est 
place dans une manchette en latex de 0,3 mm d'epaisseur. 
La contrainte est appliquee sur une longueur de 0,30 m 
par une deuxieme membrane, gonflee a l'air. L'alimenta­
tion de 1 'appareil est faite en eau desaeree et on pro­
cede a la mesure du debit, au debitmetre pour des gra­
dients de 1/3 et de 1, sous des contraintes croissantes. 
Le debit a vide de l'appareil est pratiquement negli· 
geable et est soustrait de la mesure si necessaire. Les 
mesures sont faites apres un temps d'application de la 
contrainte de 1 h minimum. 

- mesure de la transmissivite au contact du sol (fig.l0) 
Le principe de l'appareil est analogue. Le geotex­

tile est place entre deux couches de sol compactes. Les 
dimensions utiles de l'echantillan sant 0,16 x 0,30 m. 
Un intervalle de 0,02 m est laisse entre l'echantillon 
et les parois laterales pour eviter tout effet de bord. 
Le sol est comprime par une membrane gonflee ä 1 'air, 
les parois laterales du moule sont graissees Le sol uti­
lise est, soit un sol de reference (limon d'Orly = limon 
argileux compacte a O.P.N. + 2), soit un echantillon du 
sol provenant du site pour lequel le geotextile est Hudie. 
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Fig.l0: mesure de la transmissivite du geotextile au 
contact du sol 
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Les mesures sont faites suivant le meme principe que 
pou r l' appa re i 1 precedent. 
- comparaison entre les 2 types de mesure 

Les comparaisons different n~tablement en fonction 
de la structure du geotextile : tisse ou non-tisse 

produits non tisses 
L'accord est assez bon entre les deux types de mesurE 

si l'on tient compte des remarques suivantes. 
Le compactage exerce sur le sol et le geotextile une 

pression de preconsolidation, de 1 'ordre de 100 KPa. La 
transmissivit! du geotextile dans le sol est donc, ä 
contrainte faible, sensiblement egale a celle que l'on 
trouve sous 100 KPa pour la transmissivite mesuree sous 
geotextile entre membrane. Vers 200 KPa, les valeurs sont 
sensiblement identiques. 

Pour certains sols, comme la craie, on peut observer 
un lessivage au contact avec le geotextile. Ceci entraine 
une augmentation apparente de la transmissivite (supe­
rieute a celle mesuree sans sol) et se traduit par un 
ecoulement d' eau tres chargee dans le geotextile. Ce phe­
nomene est d'autant plus marque que le diam~tre de fil­
tration du textile est eleve. On peut crain~re, dans la 
pratique. un colmatage du gllotextile drainant. L'emploi 
d'un coroposite avec couche fi1trante fine parait recern­
mande dans ce cas. 

produits ti sses 
Les valeurs obtemleS entre membrane; sont superleures 

de plusieurs puissances de 10 a celles obten~s pour un 
geotextile noye dans le sol. Ceci peut etre attribue a 
une penetration de la membrane latex dans la structure 
du tisse tres inferieure ä celle du sol. 

11 semble donc que les mesures de transmissivite 
entre membraneset ä fortiori entre deux plaques rigides, 
ne sont pas representatives de la transmissivite des 
produits tisses dans le sol. 11 semble qu'il en soit de 
meme pour les produits composites composes d'une grille 
en plastique et d'une couche filtrante fine. 

IV - DIMENS10NNEMENT 

Remarque generale - mouillabilite des geotextiles 
Pour l'emploi dans un röle hydraulique, il est fon­

damental que 1e geotextile presente une bonne mouilla­
bilite, et que celle-ci soit perenne. 

Le non fonctionnement de certains systemes drainants 
(drains PVC enrobes de geotextiles) observe en France 
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est attribue de fa~on certaine, a la mauvaise 
mouillabilite de l'enrobage. 

IV.:t. Drainage 
Le dimensionnement d'un systeme de drainage par geo­

textile se fait par l'application de la loi de Darcy ; 
q = ei . Les principes suivants doivent etre respectes : 
- La transmissivite e a prendre en compte est celle me­
suree sous la contrainte subie dans l'ouvrage : 
poids des terres et surcharges pour un geotextile hori­
zontal ou incline (car en pratique, dans ce cas, il y a 
de frequents paliers horizontaux), poussee butee ou 
action des terres au repos pour des geotextiles verti­
caux. L'action due au compactage du sol doit etre prise 
en compte si elle est superieure aux contraintes ci­
dessus. 

- Pour la determination du gradient , deux cas sont 
a considerer 

. si l'on desire un drainage parfait (potentiel hy­
draulique egal a la cote du point), le geotextile doit 
avoir une pente (angle ß avec 1 'horizontale) et une 
collecte a la pression atmospherique en partie basse. 
Le debit maximal que peut evacuer le geotextile, pour 
respecter les conditions ci-dessus, est alors 
qu = e 5 in ß 

. Dans les autres cas et en particulier si ß = 0, il 
apparait obligatoirement une pression interstitielle u 
dans le geotextile. A partir de cette valeur, il est 
possible de calculer la transmissivite, compte tenu de 
la distance entre le point 00 u sera maximum et 
celui 00 le geotextile sera a la pression atmospherique, 
et du debit a evaeuer. 

Pour le drainage de grande surface (drainage hori­
zontal, drainage sous remblai ... ), il peut etre inte­
ressant d'intercaler des collecteurs fonctionnant a 
surface libre constitues par de simples drains plasti­
ques perfores, la transmissivite necessaire variant 
generalement comme le carre de la distance entre 
co 11 ecteurs. 
Exemples : 

Drainage horizontal : (2) 
Ce type de drainage peut etre interessant pour les 

terrains de sports, jardins sur dalles etc ... Pour une 
pluie d'intensite I (en m3/s) et une co te maximale de la 
surface libre Zo au dessus d'un geotextile horizontal, 
l'ecartement L entre 2 collecteurs est : 

L = 2 vf gT~ (1 - R~) ZO 

- geotextile sous remblai sur sol compressible, GIROUD 
propose (3) la relation: 

e = ~~-~~ d'oO un ecartement L = ~~~s~-~-
Ct 

t etMnt le temps de construction du remblai 
La comparaison de cette relation avec les simulations 

faites par differencesfinies., par Bourdillon (4) montre 
que cette relation conduit a une augmentation du temps 
de consolidation inferieure a 20 % par rapport ä un 
drainage parfait. Si les collecteurs sont places perpen­
diculairement au remblai, leur section peut generalement 
etre faible et cette solution sera beaucoup plus econo­
mique que l'utilisation d'un geotextile de tres forte 
transmissivite. 

Drainage vertical dans les barrages 
Pour des ouvrages de moins de 20 m et compte tenu de 

la faible permeabilite des massifs, un seul collecteur 
est generalement suffisant, en partie basse. 11 est 
recommande de mettre ce collecteur dans une tranchee 
drainante. Le CEMAGREF a etudie 3 ouvrages de ce type 
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de hauteur comprise entre 10 et 17 m. Le drainage est 
assure par des geotextiles aiguilletes de masse surfaci­
que comprise entre 550 et 700 g/m2. 

IV.2. Regles de filtre 
Rappelons d'abord que les tests relatifs aux caracte­

ristiques de filtration ne fournissent en fait qu'une 
caracteristique intrinseque que nous avons intitule : 
diametre de filtration Df et que les liens entre 
granulometrie des vides, porometrie et filtration en 
sont aleurs premieres ebauches. 

La plupart des propositions relatives au choix des 
filtres en geotextile, sont basees soit sur une extension 
des regles appliquees aux filtres en sols pulverulents, 
soit sur un nombre limite d'essais realises dans des 
eonditions partieulieres. 11 nous a paru preferable de 
recommander les regles les plus eontraignantes. 

- sol pulverulent 
· sol a granulometrie etaTee ayant tendanee a etre 

autofiltrant Df ~ d85 
· sol a granulometrie etroite (d60/d10" 4)Df " 0,8 d50 

- sol eoherent 
· memes regles sans deseendre en dessous de 50 ~ 

De nombreux auteurs ont propose ou proposeront des 
regles moins strictes en cas de faible gradient, de fortE 
plasticite, de eoeffieient d'uniformite eleve, ou 
d'ecoulement alterne. 

Dans le eas des barrages 00 la securite et la peren­
nite sont des caracteristiques essentielles, nous eonsi­
derons que la satisfaetion des regles proposees ne pose 
pas, en general, de diffieultes partieulieres, n'impliquE 
pas de surcoüt notable et apporte les garanties indispen­
sables de maintien de la fonction attendue. 

L'attention du projeteur doit etre attiree sur le 
fait que ces regles s'appliquent ades materiaux homo­
genes (attention ä la segregation en cas de granulometrie 
tres etalee) et normalement eompactes, avee un bon con­
tact sol-geotextile (maintien d'une eontrainte normale 
permanente). Elles ne sauraient etre appliquees sans 
etudes particulieres a des sols difficiles de granulome­
trie diseontinue, evolutifs ou dispersifs. 

De l'approche elassique presentee, on peut s'eloigner: 
un geotextile plaee sous un noyau mince fortement ineline 
vers 1 'amont peut tres bien se eolmater entierement sans 
provoquer de desordres de l'ouvrage, a condition qu'il 
n'y ait aucune particule qui traverse le geotextile. Ce 
mecanisme peut d'ailleurs constituer un dispositif de 
prevention des renards extremement efficaee. 

Les reflexions devront done a l'avenir s'orienter 
d'abord vers l'etude de la porometrie sous eontrainte 
normale effeetive, du complexe sol-geotextile et vers 
1 'observation d'ouvrages, mais ensuite nous devrions 
pour les geotextiles imaginer des fonetions nouvelles et 
specifiques, en particulier dans les travaux hydrauliques 
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